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ÈDITO

Se réinventer,
toujours

Un des dangers de l'écriture «engagée», telle

que nous la pratiquons à Femmes suisses, c'est
qu'elle risque parfois de se transformer en une
machine cérébrale qui marche toute seule, pour
autant qu'on presse le bon bouton. Ce danger,
nous nous efforçons mois après mois de l'éviter, à

force d'enthousiasme, d'imagination, de

pluralisme, d'attention constante au rapport entre
les idées et le vécu ; non sans succès, osons le dire,
si l'on en croit les messages d'encouragement et de
confiance que vous nous faites l'amitié de nous
adresser. Il n'en reste pas moins que le problème

mérite de temps en temps d'être soulevé : lorsque vous êtes condamné-e à

dire et à redire à peu près les mêmes choses, tout simplement parce qu'on ne
vous écoute pas, ou qu'on vous écoute insuffisamment, la crainte vous saisit
certains jours d'en arriver à une sorte d'automatisation de la pensée.

Par exemple, tous les commentaires de fond que l'on peut faire au sujet de
notre dossier de ce mois, consacré à la prévoyance professionnelle, nous les

avons déjà faits d'innombrables fois dans ces colonnes à propos de la 10e

révision de l'AVS, de la féminisation de la pauvreté, du statut marginal des
femmes dans le monde de l'économie, de la division sexuelle du travail. A
croire qu'il suffirait à l'éditorialiste de presser le bouton «travail non
rémunéré, temps partiel, bas salaires» pour que l'éditorial s'écrive sans
elle... quitte à y introduire quelques considérations spécifiques sur le mode
de calcul du salaire coordonné ou sur les pannes du libre passage.

Un peu déprimant comme constat, vous en conviendrez. C'est fou ce qu'il
faut se répéter pour enfoncer un coin dans la muraille du statu quo. Et c'est
fou ce qu'il faut soigner son tonus mental pour ne pas passer (y compris à

nos propres yeux) pour d'insupportables monomaniaques. Le fait est que
c'est bien sur ce phénomène d'usure que table «l'ennemi». Les chiens
aboient, la caravane passe, et les caravaniers se disent que les chiens se
lasseront bien d'aboyer, ou que le voisinage les fera taire.

Mais ne soyons pas trop pessimistes. Pour en revenir à notre dossier sur la
LPP, une idée comme celle du partage de l'avoir de vieillesse entre les
exépoux en cas de divorce - idée révolutionnaire parce qu'elle remet en cause
le lien strict entre prévoyance professionnelle et travail rémunéré - n'aurait
même pas pu germer dans les cerveaux les plus progressistes de ce pays si les
féministes n'avaient pas accepté déjouer pendant des années le rôle ingrat
des prêcheuses dans le désert.

Les «pionnières» réunies à Berne lors de la récente «session des femmes»
nous l'ont opportunément rappelé : l'obstination paie. A condition, bien sûr,
et c'est notre défi, de rester ouverte, inventive, stimulante, et à l'occasion
même souriante.

A nous, en somme, de ne pas devenir des presse-boutons du féminisme

Silvia Ricci Lempen JL
Femmes suisses Murs 1991
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